L’adaptation réussie d'une célèbre pièce de théâtre au succès phénoménal 
L'HISTOIRE : Vincent, la quarantaine triomphante, va être père pour la première fois. Invité à dîner chez Élisabeth et Pierre, sa soeur et son beau-frère, il y retrouve Claude, un ami d'enfance. En attendant l'arrivée d'Anna, sa jeune épouse éternellement en retard, on le presse de questions sur sa future paternité dans la bonne humeur générale... Mais quand on demande à Vincent s'il a déjà choisi un prénom pour l'enfant à naître, sa réponse plonge la famille dans le chaos. 

Ce n'est guère nouveau, le cinéma s'inspire très fréquemment du théâtre, particulièrement dans l'Hexagone. Bien sûr, la rencontre entre le Sixième et le Septième Art n'est pas toujours aussi intéressante qu'on le souhaiterait. Souvenez-vous de L'Avare par Jean Girault, de Tout baigne! par Eric Civanyan et du Libertin par Gabriel Aghion... Heureusement, à l'extrême opposé, certaines adaptations ont gagné en magnificence, captivant de fait critiques et public, pour finalement obtenir le statut (mérité) d' « oeuvre culte ». Citons par exemple Oscar, L'Emmerdeur, La Cage aux folles, Le Père Noël est une ordure !, Papy fait de la résistance... sans oublier Le Dîner de cons. Fort de ses 250 représentations au Théâtre Edouard VII, entre 2010 et 2011, Le Prénom tente donc aujourd'hui de réussir pareil exploit. Verdict : mission accomplie !  

Premier point d'excellence, l'équipe d'origine a été intégralement conservée, ou presque. En effet, Jean-Michel Dupuis, fameux comédien au demeurant, est ici remplacé par Charles Berling, admirable. Au-delà, rien ne change. Patrick Bruel, Valérie Benguigui, Guillaume de Tonquédec et Judith El Zein rempilent avec une énergie extrêmement communicative. Chacun connait son rôle à la perfection et lui confère dès lors une succession de performances rares. Quant aux auteurs, Matthieu Delaporte et Alexandre de La Patellière, ils ont choisi d'assurer eux-mêmes la mise en scène, restant ainsi fidèles à l'esprit de leur propre texte. Quelque part entre Jean Poiret et Francis Veber, le film débute par une situation ensorcelante, avant de mélanger burlesque, satire, quiproquo ou ironie. En résulte un délire total, d'une efficacité folle et au rythme incessant. Le "drame" a beau ne jamais être loin, on rit vraiment jusqu'à la dernière seconde. Bref, Le Prénom se classe d'ores et déjà parmi les incontournables de la comédie. Courez-y ! 
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